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Le genre Duplorbis, Rhizocéphale endoparasite 

Morphologie et anatomie 

par Michèle Mourey 

Résumé. - L’étude de deux exemplaires (1 jeune et 1 adulte) bien conservés de Duplorbis, parasites 
de Bopyriens femelles, a permis de confirmer l’appartenance de ce genre aux Rhizocéphales. Des 
dissections et coupes sériées des hôtes parasités ont mis en évidence les trois régions caractéristiques d’un 
Rhizocéphale endoparasite : racines internes, pédoncules et sacs externes. 

Abstract. The study of two well preserved specimens of Duplorbis (one juvenile, one adult), 
parasites of Bopyrian females, permitted to confirm that this genus belongs to Rhizocephala. Some 
dissections and serial-sections of the parasitized hosts demonstrated the three characteristic parts of an 
endoparasitic Rhizocephala : internal roots, peduncles and external saccules. 
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Historique 

La découverte du genre Duplorbis est due à Hansen qui, au début du siècle, lors d'un 

chalutage effectué dans un fjord au sud-ouest du Groenland, remarqua trois parasites attachés 

à la face ventrale d’un Isopode. Pensant qu’il  s’agissait de Rhizocéphales, il les détacha et en 

envoya deux à Smith pour étude. 

En 1906, celui-ci, dans sa Monographie des Rhizocéphales (12) décrit le parasite et le 

nomme Duplorbis calathurae car l’hôte est l’Isopode Anthuridé Calathura brachiata Stimpson, 

mais il souligne que la différence fondamentale de ce parasite avec les autres Rhizocéphales 

réside, d’une part, dans l'absence de racines et, d’autre part, dans sa façon de se fixer à l’hôte 

au moyen d’un canal chitineux s’ouvrant dans la cavité incubatrice (fig. 1). De toute évidence, 

Smith, ne disposant que des sacs externes, n’avait pu ni voir les racines à l’intérieur de l’hôte, 

ni orienter convenablement les sacs par rapport à l’hôte. Ce parasite a été retrouvé quelques 

années après. En 1923 puis en 1930, Nierstrasz et Brender (10) décrivent deux autres espèces 

car les hôtes étaient différents : Duplorbis smithi sur les Bopyriens Pseudione tattersalli, 

Pleurocryptella infecta et Paratelges weberi, ainsi que Duplorbis ocarina sur l’Isopode 

Hemiarthrus abdominalis. Ces auteurs ne constatèrent que de très petites différences avec 

Duplorbis calathurae décrit par Smith mais firent les mêmes erreurs, si bien que leur travail 

n'apporte rien de nouveau. 
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Fig. 1. — Mode de fixation du parasite sur l’hôte selon l’hypothèse de Smith, par l’orifice palléal (A), et selon 
la nôtre, par un pédoncule reliant les sacs aux racines internes (B). 

c.p = cavité palléale ou incubatrice ; or = orifice palléal ; ov = ovaire ; péd = pédoncule. 

Depuis l’étude faite par Smith en 1906 (12), Duplorbis, parasite rare, était considéré 

comme aberrant. Déjà en 1911 Guérin-Ganivet (7) puis, en 1940, Kruger (9) mettaient en 

doute son appartenance réelle aux Rhizocéphales et, en 1972, Bocquet-Vedrine (2) plaçait 

nettement Duplorbis en marge des Rhizocéphales, en « incertae sedis », car selon cet auteur la 

connaissance de ce genre était trop rudimentaire pour permettre des comparaisons. 

Ayant reçu du matériel bien conservé (tabl. I), nous avons étudié deux Isopodes parasités, 

porteurs sur leur face ventrale de sacs externes. Par des dissections, des coupes sériées et une 

étude histologique classique, nous avons eu la preuve que Duplorbis était un authentique 

Rhizocéphale endoparasite. 

Matériel 

A l'exception d’un exemplaire provenant des côtes cubaines et appartenant à une 

collection américaine, les Duplorbis que notre laboratoire a reçus ont été récoltés par Crosnier 

(Muséum national d’Histoire naturelle) lors de chalutages effectués au large des côtes du 

Congo et de l’Angola et dans la région de Nossi-Bé à Madagascar. Tous sont parasites de 

Bopyriens femelles : 

Pseudione nephropsi, Bopyrien parasite de la cavité branchiale de Nephropsis atlantica 

(fig. 2), Homaridé récolté entre 600 et 700 m de profondeur au large des côtes du Congo 

(Pointe-Noire) et de l’Angola par Crosnier de 1967 à 1969. Nous en avons reçu cinq 

exemplaires mais, en raison de la rareté du matériel, seuls deux Pseudione nephropsi femelles 

portant plusieurs sacs externes de Duplorbis ont été étudiés histologiquement par des coupes 

sériées. Un des hôtes portait des sacs appartenant à un parasite jeune et qui ne contenaient 

qu’une seule ponte (fig. 4), l’autre portait des sacs appartenant à un parasite plus âgé (fig. 5) 

ayant effectué quatre pontes et contenant des larves cypris dans ses sacs extérieurs. 

Pleurocrypîella infecta, Bopyrien parasite de la cavité branchiale de Munida tricarina- 

ta, Galatheidé récolté par Crosnier dans la région de Nossi-Bé (Madagascar) en 1971 (4 

exemplaires reçus). 
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Fig. 2-3. — 2, Nephropsis atlantica, Homaridé porteur dans sa cavité branchiale d’un parasite Bopyrien Pseudione 

nephrosi ; 3, Munida stimpsoni, Galatheidé porteur dans sa cavité branchiale d’un parasite Bopyrien Pseudione 
confusa. 

- Pseudione confusa, Bopyrien parasite de la cavité branchiale de Munida stimpsoni 

(fig. 3), récolté en 1939 au large des côtes de Cuba (Punta Alegre) et appartenant à l’Université 

Harvard (USA) (1 seul exemplaire reçu). 

Les parasites étudiés par les auteurs précédents, Smith, Nierstrasz et Brender, 

provenaient de la région arctique : sud-ouest du Groenland, côtes de l’Alaska et de l’archipel 

Indien. 

Étude morphologique 

Duplorbis, comme tout Rhizocéphale, comprend les trois régions caractéristiques : la 

partie externe ou sacs externes, le pédoncule et la partie interne ou racines internes. 
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Tableau I. — Les parasites Duplorbis et leurs hôtes ; lieux de récoltes du matériel. 

Décapode Isopode Rhizocéphale Lieux de récoltes 

Matériel examiné 

Nephropsis atlantica Pseudione nephropsi Duplorbis sp. 

Norman atlantica Bourdon 

Munida stimpsoni 
A. Milne-Edwards 

Munida tricarinata 
Alcock 

Pseudione confusa Duplorbis sp. 
maxillipedis Bourdon 

Pleurocryptella infecta Duplorbis sp. 
Nierstrasz et Brender 

Congo, 600 m prof., 1967, par Crosnier ; 

Congo (Pte Noire), 650 m prof., 1959, par 
Crosnier ; Angola 700 m prof, 1968, par 
Crosnier 

Cuba (Punta Alegre), 360 m prof, 1939 

Madagascar (Nossi-Bé), 425 m prof, 1971, 
par Crosnier 

Matériel des auteurs précédents 

Calathura brachiata Duplorbis calathurae Groënland, 90 m prof., 1900, par Han- 

Stimpson Smith sen ; étude de Smith (1906) 

Pseudione tattersalli Duplorbis smithi Nier¬ 
strasz et Brender 

Pleurocryptella infecta Duplorbis smithi Nier- Arctique ; archipel Indien ; étude de Nier- 

Nierstrasz et Brender strasz et Brender strasz et Brender (1923) 

Paratelges weberi Duplorbis smithi Nier¬ 
strasz et Brender 

Spirontocaris arcuata Hcmiarthrus abdomi- Duplorbis ocarina Unalaska ; îles Aléoutiennes ; 100 m prof.. 
nalis Nierstrasz et Brender étude de Nierstrasz et Brender (1930) 

Localisation et nombre de sacs externes sur l’hôte 

Les sacs externes correspondent à la partie apparente du parasite. Ils sont tous situés sur 

la face ventrale et dans la région thoracique de l’hôte femelle (Pseudione nephropsi), serrés les 

uns contre les autres et recouverts en partie par les oostégites de l’hôte. 

En écartant ou en sectionnant les oostégites, nous avons compté respectivement 9 sacs 

pour le parasite jeune (fig. 4) et 10 sacs pour le parasite âgé (fig. 5). 

Nierstrasz et Brender (10) en signalaient de 24 à 30 par hôte, sur Pseudione tattersalli et 

Pleurocryptella infecta, seulement quelques-uns sur Paratelges weberi. 

Aspect et forme des sacs externes 

Les sacs ont tous l’aspect d’un oméga. Nierstrasz et Brender (10) parlent d’une forme 

en « T ». Si on isole un sac, on remarque, en effet, une partie centrale plus sphérique chez le 

parasite jeune, plus allongée chez le parasite âgé et, de part et d’autre, deux expansions 

latérales cylindriques plus ou moins longues et relevées (fig. 6 et 7). Elles ne sont jamais 

enroulées comme le notaient les auteurs précédents. Sur l’hôte, les sacs nombreux et serrés les 

uns contre les autres paraissent enchevêtrés et de forme tortueuse. 
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Fig. 4-5. — Isopodes Bopyriens femelles Pseudione nephropsi, porteurs sur leur face ventrale de sacs externes 
appartenant au parasite Duplorbis jeune (4) et âgé (5). Les nombreux sacs externes du parasite jeune sont en 
partie cachés par les oostégites de l'hôte (oo). 

L’aspect d’un sac est différent selon qu’il  appartient à un parasite jeune ou à un parasite 

âgé. Un sac jeune (fig. 6) paraît plus arrondi, plus gonflé et, de plus, sa paroi fine laisse 

transparaître les organes situés à l’intérieur : l’ovaire massif, le canal mésentérique et son 

orifice distal, ainsi que la ponte d’œufs dans la cavité incubatrice. 

Un sac âgé (fig. 7) est opaque en raison des pontes successives qui emplissent toute la 

cavité incubatrice, de sorte qu’il  est impossible de distinguer les organes présents à l’intérieur 

du sac. 

Pour observer l’orifice distal du canal mésentérique ou orifice palléal externe, il est 

nécessaire d’éclairer par une lumière rasante la surface du sac pour faire apparaître une petite 

dépression. 

Taille des sacs externes 

La taille des sacs est en rapport avec l’âge du parasite, c’est-à-dire avec le nombre de 

pontes, mais nous avons également noté une corrélation entre la taille des parasites et celle de 

leurs hôtes. 

Les dimensions figurant sur le tableau II indiquent que Duplorbis est un Rhizocéphale de 



Fig. 6-7. — 6, Sac externe de Duplorbis jeune, face dorsale ; on remarque à travers la paroi transparente du sac (p) 
l’ovaire (Ov), le canal mésentérique (c.m), l’orifice palléal (or) et l’unique ponte constituée d’œufs sphériques (o) 
à l’intérieur de la cavité incubatrice (c.inc) ; le pédoncule ventral n’est pas visible. 7, Sac externe de Duplorbis 

âgé, face dorsale ; le sac encore fixé à l’hôte permet de situer le pédoncule (Ped) par rapport à l’orifice palléal (or) 
et le canal mésentérique (c.m) ; le nombre de pontes (P) successives qui emplissent la cavité incubatrice la ren¬ 
dent opaque. 
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petite taille (longueur d’une extrémité à l’autre : de 3 à 7,5 mm). Seuls Thompsonia de 

Kollmann (8) et Chthamalophilus de Bocquet-Vedrine (1) semblent plus petits : de 1 à 

1,5 mm. 

Tableau II. Mesures (en mm) des hôtes et de leurs parasites. 

Décapodes 
L l.th l.abd 

ISOPODES 
L l.th 

Rhizocéphales 
X y Z 

Nephropsis 
atlantica 
(Congo 1969) 

75 14 8 
Pseudione 

nephropsi 12,5 5,6 
Duplorbis 

âgé 5,5 1,5 0,7 

Nephropsis 
atlantica 
(Congo 1969) 

70 13 7 
Pseudione 

nephropsi 12,5 6 
Duplorbis 

5 1,2 0,6 

Nephropsis 
atlantica 
(Congo 1967) 

60 12 5 
Pseudione 

nephropsi 11 4,5 

Duplorbis 

jeune 4 1 0,5 

Nephropsis 
atlantica 
(Angola) 

80 17 10 
Pseudione 

nephropsi 15 8 
Duplorbis 

7,5 1,2 0,6 

Nephropsis 
atlantica 
(Angola) 

85 16 10 
Pseudione 

nephropsi 15 7,5 
Duplorbis 

7,5 1,5 0.8 

Munida 
stimpsoni 
(Cuba) 

35 13 
Pseudione 

confusa 6 3,3 
Duplorbis 

3 0,8 0,4 

Hôtes : L = longueur totale de l’extrémité antérieure à postérieure ; l.th. = largeur maximum au niveau 
du thorax ; l.abd. = largeur maximum au niveau de l’abdomen. 

Sacs : x = longueur entre les deux extrémités latérales ; y = diamètre de la partie centrale ; z = épaisseur 
des expansions latérales. 

Fixation des sacs externes 

Tous les sacs apparents semblent fixés à l’hôte. En réalité, chaque sac est relié au système 

radiculaire unique se trouvant à l’intérieur de l’hôte par un pédoncule cylindrique, plein, plus 

ou moins long selon l’âge du parasite et revêtu de cuticule caractéristique de tout 

Rhizocéphale. 

Chez Duplorbis jeune (fig. 8), le pédoncule n’est qu’une simple constriction entourée d’un 

seul anneau cuticulaire alors que, chez Duplorbis âgé (fig. 9), le pédoncule plus long porte 

plusieurs anneaux de chitine correspondant au nombre de mues du sac externe. 

En effet, à chaque ponte, une cuticule est sécrétée par l’épithélium du pédoncule et du sac 

externe mais, seul, le sac subit une mue et la cuticule se détache au niveau du pédoncule 

laissant sur celui-ci un anneau cuticulaire. Selon le nombre de pontes, on observe un ou 

plusieurs anneaux sur le pédoncule. 

La chute du sac laisse sur la face ventrale de l’hôte le pédoncule entier pour un jeune 

parasite, une partie du pédoncule pour un parasite plus âgé (fig. 7). 
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Fig. 8. — Répartition des racines du parasite jeune à l’intérieur de l’hôte. 

c.hep = cæcum hépatique de l’hôte ; c.m = canal mésentérique ; H = hôte ; <J = masse mâle ; Ov = 
ovaire ; ov = oviducte ; rac. = racines internes du parasite. 

L’observation des jeunes sacs détachés ne permet plus de voir le pédoncule alors que pour 

des sacs âgés celui-ci est encore visible sous la forme d’anneaux de chitine. 

Étude anatomique 

Un sac externe est limité par une paroi recouverte d'une cuticule. A l'intérieur de la partie 

centrale, on distingue (fig. 10) : 



l’intérieur de l’hôte. 

nerveuse de l’hôte ; rac. = racines internes du 
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1) Un ovaire volumineux inséré à l’opposé du pédoncule, attaché à la paroi par du 

mésentère ; il se divise en deux à sa base et porte ventralement deux masses oblongues : les 

oviductes, situés de part et d’autre de l’ouverture proximale du canal mésentérique. 

2) Entre l’ovaire et la paroi : la cavité incubatrice ou cavité palléale, très vaste puisqu’elle 

s’étend jusqu’aux extrémités des expansions latérales. Elle contient et incube la ou les pontes. 

Chez Duplorbis jeune, on n’y trouve que des œufs, correspondant à une seule ponte, alors que 

pour Duplorbis âgé, on compte quatre pontes successives, depuis le stade œufs jusqu’au stade 

cypris en passant par deux autres stades de développement embryonnaire. 

3) Parmi les œufs ou les pontes, on remarque une masse allongée, de taille importante, 

placée ventralement par rapport à l’ovaire, libre dans la cavité palléale. Elle contient des 

cellules en spermatogénèse : « la masse mâle ». 

4) Un long canal creusé dans le mésentère dorsal qui rattache l’ovaire à la paroi du sac : 

le canal mésentérique. Il  s’ouvre largement, de son côté proximal entre les deux oviductes, dans 

la cavité incubatrice et fait communiquer celle-ci avec l’extérieur par son ouverture distale, 

orifice chitineux externe appelé orifice palléal ou orifice de ponte. En effet, son rôle est de 

libérer les larves adultes dans le milieu extérieur. 

5) Le ganglion nerveux, petit, est situé à la base de l’ovaire, entre les deux oviductes. 

Symétrie et orientation de Duplorbis 

Le sac externe de Duplorbis présente une symétrie bilatérale dont le plan passe par le canal 

mésentérique, l'orifice palléal et le pédoncule (fig. 10). 

Le plan de symétrie apparent est aussi le plan de symétrie interne et correspond au plan 

sagittal du sac. 

Chaque sac externe possède son propre plan de symétrie formant avec le plan de symétrie 

de l’hôte un angle variable. Ceci faisait dire à Smith (12) que « la position des parasites sur la 

face ventrale de l’hôte est indéfiniment oblique ». 

Chez Duplorbis on ne retrouve pas l’orientation à angle droit des plans sagittaux de l'hôte 

et du parasite, comme l’avaient constatée Delage (4), Giard (6), Kollmann (8), et qui 

paraissait être une constante chez les Rhizocéphales. L’existence d’un plan de symétrie entraîne 

une certaine orientation du sac. On distingue des faces dorsale et ventrale, des extrémités 

antérieure et postérieure. Nous adopterons la manière de voir de Smith (12), Boschma (3), 

Kruger (9) et Bocquet-Vedrine (1). 
Le pédoncule représente l’extrémité postérieure, le mésentère est dorsal. La face dorsale 

porte le canal mésentérique, la face ventrale est tournée vers l’hôte. Le ganglion nerveux, à 

l’opposé du pédoncule, peut être considéré comme l’extrémité antérieure. 

Conclusion 

Duplorbis possède un système unique de racines internes bourgeonnant plusieurs sacs 

externes, tous au même stade de développement. Donc, tous les sacs portés par un seul hôte 

appartiennent à un seul parasite et ceci laisse penser que l’infestation primitive est due à une 
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Fig. 10. — Schéma de l’organisation d’un sac externe du Duplorbis : I, coupe sagittale dans le plan de symétrie 
du sac ; 2-4, coupes transversales, perpendiculaires au plan de symétrie et passant respectivement par AB 
(2), par CD (3), par EF (4). 

can. més. = canal mésentérique ; c.inc. = cavité incubatrice ou palléale ; 1 = languette prolongeant le 
canal mésentérique ; més. = mésentère ; or. = orifice palléal ; Ov. = ovaire ; ov. = oviducte ; p. = paroi 
du sac ; péd. = pédoncule ; r.cut. = revêtement cuticulaire ; S — masse mâle. 
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cypris unique (11) qui s’est transformée en une larve kentrogone pour pénétrer à l’intérieur de 
l’hôte. La présence d'un grand nombre de racines différenciées tôt et profondément (fig. 8 et 9) 
prouve qu’il y a eu migration à l’intérieur de l’hôte, donc l’existence d'un stade interne. Le 
développement ne semble pas avoir lieu in situ comme l’admettait Smith (12). Chaque sac est 
relié aux racines par une constriction annulaire recouverte de chitine : le pédoncule, qui n’a pas 
été vu par Smith car il était resté fixé à la face ventrale de l’hôte. 

Les sacs contiennent une cavité incubatrice ou palléale qui communique avec l’extérieur 
par le canal mésentérique observé par Smith (fig. 1) ; mais l’ouverture distale de ce canal au 
lieu de communiquer avec l’hôte, ce que pensaient les auteurs précédents, débouche à 
l’extérieur, son rôle étant de libérer les larves cypris de la cavité palléale vers le milieu extérieur. 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

1. Bocquet-Vedrine, J., 1961. — Monographie de Chthanialophilus delagei, Rhizocéphale parasite de 
Chthamalus stellatus (Poli). Cuh. Biol, mar., 2 : 455-593. 

2. Bocquet-Vedrine, J., 1972. — Les Rhizocéphales. Cah. Biol, mar., 13 : 615-626. 

3. Boschma, H., 1948. - The orientation of the Sacculinidae in respect to their hosts. Zool. 
Mededelingen, DI, 29 : 302-305. 

4. Delage, Y., 1884. — Évolution de la Sacculine (Sacculina carcini Thompson), Crustacé endoparasite 
de l’ordre nouveau des Kentrogonides. Arch. Zool. exp. gén., 2e sér., 2 : 417-736. 

5. Delage, Y., 1886. — Sur le système nerveux et sur quelques autres points de l’organisation du 
Peltogaster (Rathke). Contribution à l’ordre des Kentrogonides. Arch. Zool. exp. gén., 2e sér., 3 : 

17-36. 
6. Giard, A., 1886. — Sur l'orientation de Sacculina carcini Thompson. C. r. Acad. Sci., Paris, 102 : 

1082-1085. 

7. Guérin-Ganivet, J., 1911. — Contribution à l’étude systématique et biologique des Rhizocéphales. 
Trav. scient. Lab. Zool. Physiol, marit. Concarneau, 3 : 1-97. 

8. Kollmann, M., 1929. — Remarques sur quelques Rhizocéphales et spécialement sur Lernaeodiscus. 
Ann. Sci. nat., Zool., 9e sér., 10 : 255-273. 

9. Kruger. P., 1940. — Cirripedia. Bronns Klassen und Ordnungen des Tierreichs. 

10. Nierstrasz, H. F., et G. A. Brender, 1930. - Three new genera and five new species of parasitic 

Crustacea. Proc. Leni. St. Nat. Mus., Washington, 77 (art. 9) : 1-9. 

11. Perez, C., 1931. — Sur les racines des Rhizocéphales parasites des Pagures. C. r. Acad. Sci., Paris, 

192 : 769-772. 

12. Smith, G., 1906. — Rhizocephala. Fauna Flora Golf. Naepel, 29 : 1-123. 


